Hommage à Danielle Sirieys
Cher(e)s ami(e)s cher(e)s camarades,
Ceux, dont nous sommes, qui connaissaient et fréquentaient Danielle, sont dans une profonde tristesse après l’annonce de son décès. Qui pouvait penser, qui aurait pu croire que Danielle nous quitterait si brutalement, en un peu plus d’un mois de temps, après l’avoir rencontrée en apparente bonne santé et avoir échangé des mots de rétablissement et d’espoir, il y a à peine 3 semaines quand elle était sur son lit d’hôpital.

La maladie terrible et fulgurante qui l’a frappée nous enlève une amie, une sœur, une camarade toujours pleine d’énergie, de force, d’humanité, de dévouement, de gentillesse, de courage et de fidélité.

Depuis presque 35 ans où elle vint avec André Syriés son époux, il y a peu disparu, et leurs enfants s’installer dans le Lot, pays de naissance d’André, d’abord à Marcilhac, ensuite à Blars, elle n’a pas manqué un seul rendez-vous  militant ou festif. Elle était là toujours prête à rendre service, toujours prête à donner son avis, son opinion avec conviction dans tous les débats qui ont traversé ces trente dernières années faites d’espoirs et de déception. 

Elle disparaît bien trop tôt mais elle aura vécu une vie bien remplie. Originaire de Paris, dans le 18ème arrondissement où à l’époque y vivaient encore des familles populaires, elle a eu une jeunesse difficile dans une famille de milieu modeste et faute d’avoir pu faire des études que ses capacités intellectuelles lui auraient permis, elle a très tôt travaillé comme vendeuse dans les métiers de la chaussure.

Elle a alors rencontré André, militant communiste qui, après avoir appris le métier de boulanger, s’en est allé à 18 ans chercher fortune, comme on disait, à Paris où il exerça plusieurs métiers, très éloignés de sa formation initiale.

Sa rencontre avec Danielle changea le cours des choses et le fit revenir au pays de son enfance avec leurs enfants, Laurent et Nathalie où il reprit son métier de boulanger à la satisfaction générale de ses clients car il fabriquait un pain excellent que vendait Danielle dans le magasin de Marcilhac, sans pour autant abandonner l’un et l’autre leur engagement politique au PCF qu’ils contribuèrent à faire prospérer. 

Plusieurs fois candidats aux élections cantonales, à la fois sur  le canton de Cajarc et celui de Lauzès quand ils se retirèrent à Blars, Danielle fut même candidate à Labastide Murat, mais chaque fois leurs résultats étonnaient. En fait leur personnalité à tous deux, faite de conviction bien ancrée, d’intelligence, de générosité, de gentillesse, était très attachante. Le mot qui pour moi la caractérise le mieux, c’est l’Humain d’Abord.

Danielle se vit confier des responsabilités départementales au PCF où elle avait en charge l’organisation. Elle a participé à améliorer son fonctionnement. Elle était rigoureuse, désintéressée et dévouée, à l’écoute des autres, sensible aux difficultés du plus grand nombre dont elle savait porter les revendications et les exigences de progrès. Elle combattait avec vigueur l’injustice qu’elle ne supportait pas. Obstinée, il était très difficile de lui faire prendre des vessies pour des lanternes.

Même dans la période où André gravement malade était cloué au lit, ce qui lui demandait beaucoup d’attention, elle n’en continua pas moins à militer et à se mettre au service des autres comme elle fit, et avec quelle efficacité, dans le combat des aides à domicile en 2010 dont elle organisa la lutte dans son secteur, étant elle-même aide à domicile. Elle joua comme me le rappelait Yannick Le Quentrec, élue cadurcienne et coordinatrice de cette lutte au plan départemental pour la CGT, un rôle actif dans le succès remporté face au conseil général.

Elle ne faisait rien à moitié et jusqu’au bout elle lutta pour un monde meilleur. Sa passion pour l’humain, son écoute de la souffrance sociale faisaient qu’on la reconnaissait comme une amie fidèle sur qui on pouvait compter. Elle laissera pour longtemps le souvenir d’une combattante, pour les droits humains, pour la paix et la liberté, donc pour un communisme du XXI ème siècle, à notre sens la plus belle des causes humaines. 

Notre tristesse est grande, très grande. Nos pensées vont à Nathalie et Laurent,  à ses petits enfants. Nous savons leur douleur immense. En leur adressant toutes nos condoléances, je suis certain d'exprimer la peine de centaines de communistes lotois  qui ont côtoyé et apprécié Danielle.

